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oreilles qui, attendaient quelque chose, et les autres sont venues quand
c'était fini. Je me suis rappelé ce bonhomme qui regorgeait toujours de
répouses victorieuses, mais après la conversation. Cette infirmité est
commune, voilà pourquoi les orateurs seront toujours adorés de ceux
qui sont sensibles au dangereux plaisir d'entendre parler sans avoir
eux-mêmes rien à dire.

Quoi qu'il en soit, ce qui est certain, c'est que je n ai pas fait un ma-
gnifique discours, thalgré la bonne volonté que je me sentais au milieu
de ces braves. jeunes gens. Que n'ai-je eu la pensée d'invoquer la
condescendante amitié de Monseigneur l'évêque. de Tulle et de l'ame-

.er là-? C'était une assemb!ée et une circonstance faites pour sa parole
sans pareille,. et Saurais à vous envvyer quelque couronne à suspendre
aux portiques du tempie et à garder dans les archives de cette France
de là,bas, jeune, sincère, croyante, ardento pour le bien, telle enfin
qua nous fûmes. en ces sièclqs de floraison, maintenant, hélas I passis;
quand nous al ions en conquête pour le Christ, la croix sur la poitrinei
l'Euchar.istie -dans les plis de notre drapeau.

Bon voyage, fils de France, qui:n'avez rien abjuré et rien perdu, ni
la sagesse, ni l'esprit, ni le cœur. Bon retour dans vos foyers, où. notre
vieil honneur est toujours vivant 1 Les anges qui sont venus avec vous
retournent avec vous, contente .de vous. Gardez la flamme de France,
gardez la flamme de Rome et du Christ. Echauffez-en le cœur de vos
jeunes frères, et qu'ils viennent à leur tour, et qu'après eux viennent
vos enfants et vos neveux, conservant cette tradition chevaleresque et
chrétienne que les siècles n'ont pu rompre et que vous avez si glorieu
sement rajeunie. La prière de Pie IX est sur vous, et qui sait quel rêve
4e durée, quel germe de grandeur et peut- tre d'empire vous emportez
de la vieille Rome et de l'impérissable Vatican 1.

OHARITE D'UN ENFANT

l'ne voiture élégante et légère, attelée de deux coursiers rapi-
dès, parcouráit la route qui conduit d'Agnani à Carpineto. Dans
cette voiture.était assis, à côté de son gouverneur, un enfant de
sept-ans, dont les regards·embrassaientle magnifique paysage. Cet
enfant paraissait frêle et presque trop grand pour son. âget A la
pâleur de'son teint, on pouvait deviner qu'il relevait de maladie:

i:,gdiiIavait;.d4 garder longtemps la:chambre,
..JAbasyau.3or&:du.cheIhin, sur la pierre'dui'e- exposé aut:br -e


